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ACTE I€r.

Une salle, dans le chiteau ou Marie Stuart est prisonniere._ Grande porte au fond.— Autres portes a gauche
et a droite.— Une large fenétre.

Scene I.

Au lever du rideau, Marie, accoudée a la fenetre, regarde les nuages que le vent emporte vers les ¢otes de
France.— On entend un chant, ce sont des pecheurs qui passent. :

Marie Stuart_ Anna Kennedy (1a nourrice)
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(Marie a suivi ce chant avee intér@t, puis avec une emotion croissante. A la fin elle finit par foudre en
larmes.— Anna qui est entrée l'apergoit et la regarde avee inquiétude puis, elle s’approche)
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Scene II.

Paulet (accompagné de plusieurs gardes) puis Mortimer.

Mémes.
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Scene III.

(Entrée de Burleigh et des délégués du Conseil _Gardes et soldats,— tout le monde prend place.)
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A la Cour d'Elisabeth.

Scene I.
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(Il regarde le portrait de Marie que lui a remis Mortimer )
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(Elisabeth le regarde avec émotion__ Leicester la fixe avec passion.)
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Scene II.

Entrée de Burleigh et de Paulet.
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Scene III.

(La Reine entre au milien des vivats et des cris de joie.)
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Scene IV.
Les mémes___ Marie et Anna.

Marie entre, appuyee sur le bras de sa nourrice.
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ACTE V.

Méme décor qu'au premier acte.

Au lever du Rideau _ Anpa,vétue en grand deuil les yeux pleins de larmes et dans ume profonde tristesse, est en
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serviteurs de Marie, hommes et femmes, prient tout bas..
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(Le cortége se met de nouveau en marche - Tous sortent, Leicester veut suivre 'mais il est comme paralysé — Une lutte
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terrible s'engage en lui— Leicester se leve,. Marie s’avance et sagenonille. )
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(Lc bourreau leve la hache)
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